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(54) Appareil electrique interrupteur avec dispositif de rattrapage d’usure des contacts

(57) L’invention concerne un dispositif d’actionne-
ment pour appareil électrique interrupteur comprenant :�
- un organe mobile (2, 200) portant au moins un contact
mobile (20, 201) opérant une course d’ouverture ou de
fermeture par rapport à un contact fixe (30, 301),�
- un actionneur (1) comportant une culasse fixe (10) et
une armature mobile (11) solidaire en mouvement de
l’organe mobile (2, 200) et apte à effectuer une course
d’actionnement pour entraîner l’organe mobile (2, 200),
caractérisé en ce qu’il comprend
- un dispositif de rattrapage automatique d’usure des
contacts pour maintenir la course d’ouverture ou de fer-
meture à une valeur constante (L), indépendamment de
l’usure des contacts (20, 30, 201, 301), �
- un dispositif de compensation automatique de la lon-
gueur (L’) de la course d’actionnement en fonction de
l’usure des contacts (20, 30, 201, 301).
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Description

�[0001] La présente invention se rapporte à un appareil
électrique interrupteur comportant notamment un dispo-
sitif de rattrapage d’usure des contacts.
�[0002] Un appareil électrique interrupteur de type con-
tacteur, disjoncteur ou contacteur-�disjoncteur possède
typiquement, sur chaque pôle de puissance, des con-
tacts mobiles séparables de contacts fixes, actionnés en
mouvement à l’aide d’un électroaimant pour commuter
une charge électrique à commander. Cet électroaimant
comporte généralement une culasse fixe et une armature
qui est mobile par rapport à la culasse fixe, formant ainsi
un circuit magnétique présentant un entrefer variable.
L’électroaimant possède également une bobine d’exci-
tation électromagnétique dans laquelle peut circuler un
courant d’excitation qui crée alors un champ magnétique
entraînant un déplacement de l’armature mobile par rap-
port à la culasse fixe.
�[0003] L’usure des contacts fixes et mobiles a un im-
pact important sur la durée de vie de l’appareil électrique
interrupteur. En effet, plus les contacts s’usent et plus la
longueur de la course entre les contacts s’allonge ce qui
à terme peut nuire au bon fonctionnement de l’appareil.
�[0004] La demande de brevet FR 2 580 115 décrit un
appareil électrique interrupteur de type disjoncteur com-
portant un dispositif de rattrapage automatique d’usure
de ses contacts d’arc. Ce dispositif agit pour maintenir
une course morte de ses contacts d’arc à une valeur
constante afin que l’ouverture des contacts d’arc se pro-
duise systématiquement après celle des contacts princi-
paux. Le dispositif proposé dans ce document est com-
plexe et ne permet pas de maintenir une course d’ouver-
ture et de fermeture des contacts principaux à une valeur
constante au cours du temps.
�[0005] Le document US 2,981,817 décrit un appareil
de commutation comportant des moyens pour maintenir
une course constante entre les contacts fixes et mobiles
et une force de contact constante. Les moyens proposés
dans ce document sont également très complexes et
sont particulièrement difficiles à mettre en oeuvre dans
un appareil électrique interrupteur de type contacteur.
�[0006] Le but de l’invention est de proposer un appareil
électrique interrupteur dans lequel la course d’ouverture
ou de fermeture des contacts mobiles est maintenue à
une valeur constante au cours du temps sans nuire au
bon fonctionnement de l’appareil.
�[0007] Ce but est atteint par un dispositif d’actionne-
ment pour appareil électrique interrupteur comprenant :�

- un organe mobile portant au moins un contact mobile
et opérant une course d’ouverture ou de fermeture
par rapport à un contact fixe pour commander un
circuit électrique,

- un actionneur comportant une culasse fixe et une
armature mobile, ladite armature mobile étant soli-
daire en mouvement de l’organe mobile et apte à
effectuer une course d’actionnement par rapport à

la culasse fixe pour entraîner l’organe mobile dans
sa course d’ouverture ou de fermeture,

- un dispositif de rattrapage automatique d’usure des
contacts pour maintenir la course d’ouverture ou de
fermeture entre le contact fixe et le contact mobile à
une valeur constante, indépendamment de l’usure
des contacts,

- un dispositif de compensation automatique de la lon-
gueur de la course d’actionnement en fonction de
l’usure des contacts,

- le dispositif de rattrapage d’usure des contacts com-
portant une pièce de butée limitant la course d’ouver-
ture ou de fermeture de l’organe mobile et apte à se
déplacer au fur et à mesure de l’usure des contacts.

�[0008] Le dispositif d’actionnement selon l’invention
permet, au fur et à mesure des contacts, de conserver
la course d’ouverture ou de fermeture à une valeur cons-
tante ainsi qu’une course d’actionnement à une longueur
constante et donc également un effort de pression de
contact constant ainsi qu’une dynamique constante quel-
le que soit l’usure des contacts. �
Selon l’invention, la position de la pièce de butée suit
donc la progression de l’usure des contacts. La pièce de
butée peut se déplacer pour limiter la course d’ouverture
ou la course de fermeture selon l’agencement des pièces
entre elles.�
Dans la suite de la description, la pièce de butée limite
la course d’ouverture de l’organe mobile et définit la po-
sition d’ouverture de l’organe mobile en tenant compte
de l’usure des contacts. La pièce de butée coopère alors
avec l’organe mobile et est entraînée par l’organe mobile
lors de la course de fermeture, d’une distance corres-
pondant à la progression de l’usure des contacts.
�[0009] Selon un premier mode de réalisation, le dis-
positif de rattrapage d’usure des contacts comporte des
crans pour marquer différentes positions de la pièce de
butée au fur et à mesure de l’usure des contacts.
�[0010] Selon un deuxième mode de réalisation de l’in-
vention, le dispositif de rattrapage automatique d’usure
comporte des lamelles empilées aptes à s’interposer au
fur et à mesure de l’usure des contacts entre la pièce de
butée et une armature fixe. Les lamelles peuvent être
insérées par un ressort ou actionnées par un aimant. �
Selon un troisième mode de réalisation, le dispositif de
rattrapage d’usure des contacts comporte des moyens
de compensation hydrauliques ou pneumatiques entre
la pièce de butée et une armature fixe.�
Selon une caractéristique de ce troisième mode de réa-
lisation, la pièce de butée comprend deux chambres ad-
jacentes étanches pouvant communiquer par l’intermé-
diaire d’une soupape apte à laisser passer un fluide dans
un sens, d’une chambre à l’autre, au fur et à mesure de
l’usure des contacts. �
Selon l’invention, la position de l’armature mobile de l’ac-
tionneur par rapport à l’organe mobile est auto-�adaptable
en fonction de la progression de l’usure des contacts.
Ainsi, le dispositif de compensation automatique de la
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course d’actionnement consiste par exemple à relier l’ar-
mature mobile et l’organe mobile par une liaison téles-
copique.�
Selon une première configuration du dispositif de com-
pensation d’usure, l’armature mobile de l’actionneur coo-
père avec l’organe mobile par un système hydraulique
ou pneumatique, l’armature mobile comportant des
moyens de rappel pour entraîner l’organe mobile vers
l’une de ses positions d’ouverture ou de fermeture.�
Selon une seconde configuration, l’armature mobile de
l’actionneur coopère avec l’organe mobile par l’intermé-
diaire d’un manchon débrayable formant un divergent
recevant une extrémité conique d’une tige d’actionne-
ment solidaire de l’organe mobile, l’armature mobile com-
portant des moyens de rappel pour entraîner l’organe
mobile vers l’une de ses positions d’ouverture ou de fer-
meture. �
Selon l’invention, l’organe mobile est par exemple un
pont mobile portant deux contacts mobiles. �
Le dispositif d’actionnement décrit ci-�dessus pourra no-
tamment être mis en oeuvre dans un appareil électrique
interrupteur de type contacteur, disjoncteur ou contac-
teur-�disjoncteur.
�[0011] D’autres caractéristiques et avantages vont ap-
paraître dans la description détaillée qui suit en se réfé-
rant à un mode de réalisation donné à titre d’exemple et
représenté par les dessins annexés sur lesquels :�

- La figure 1 montre schématiquement le dispositif
d’actionnement selon l’invention portant un premier
mode de réalisation d’un dispositif de rattrapage
d’usure et une première configuration d’un dispositif
de compensation automatique de la longueur de la
course d’actionnement.

- A partir du dispositif d’actionnement de la figure 1,
les figures 2A à 2C illustrent le principe de fonction-
nement du dispositif d’actionnement selon l’inven-
tion.

- Les figures 3 à 5 montrent schématiquement diffé-
rentes variantes de réalisation du dispositif de rat-
trapage automatique d’usure des contacts selon l’in-
vention. Sur ces figures 3 à 5, seule la partie du dis-
positif d’actionnement comportant le dispositif de rat-
trapage d’usure est représentée.

- La figure 6 montre sur un dispositif d’actionnement
selon l’invention, une seconde configuration du dis-
positif de compensation automatique de la longueur
de la course d’actionnement.

- Les figures 7A à 7D illustrent le principe de fonction-
nement d’un dispositif d’actionnement selon l’inven-
tion présentant un pôle à simple coupure.

�[0012] Un appareil électrique interrupteur comporte un
ou plusieurs pôles de puissance. L’appareil électrique

interrupteur comporte des lignes de courant amont (li-
gnes de source), qui établissent la continuité électrique
entre le réseau d’alimentation électrique et les pôles de
puissance, et des lignes de courant aval (lignes de char-
ge) qui établissent la continuité électrique entre les pôles
de l’appareil électrique interrupteur et une charge élec-
trique, généralement un moteur électrique, que l’on sou-
haite commander et/ou protéger grâce à l’appareil élec-
trique interrupteur. Les lignes de courant amont sont con-
nectées ou déconnectées des lignes de courant aval par
un dispositif d’actionnement comportant des contacts de
pôles qui peuvent être à simple ou double coupure.
�[0013] Le dispositif d’actionnement selon l’invention
qui est décrit ci-�dessous, peut être employé dans un ap-
pareil électrique interrupteur de type contacteur, disjonc-
teur, contacteur- �disjoncteur à simple ou double coupure.
De même, l’appareil électrique interrupteur peut être à
pôles rupteurs ou à pôles contacteurs. Sur les figures 1
à 6, le dispositif d’actionnement représenté est à pôle
contacteur à double coupure et sur les figures 7A à 7D,
le dispositif d’actionnement est à pôle contacteur à sim-
ple coupure.
�[0014] Sur les figures 1 à 6, un pôle du dispositif d’ac-
tionnement comporte deux contacts mobiles 20 portés
par un pont mobile 2 et deux contacts fixes 30 situés en
vis-�à-�vis. � De manière connue, les contacts fixes 30 et
mobiles 20 se présentent sous la forme de pastilles en
matériau métallique conducteur.
�[0015] En référence aux figures 2A à 2C, le pont mobile
2 est actionné selon un axe (A) par un actionneur 1 pour
commuter un circuit électrique, entre une position
d’ouverture dans laquelle ses contacts mobiles 20 sont
séparés des contacts fixes 30 (figure 2A) et une position
de fermeture dans laquelle ses contacts mobiles 20 sont
en appui contre les contacts fixes 30 (figure 2B). En po-
sition de fermeture, l’effort de fermeture des contacts 20,
30 est assuré par un ressort 40 de pression de contact
qui appuie sur le pont mobile 2 pour plaquer les contacts
mobiles 20 contre les contacts fixes 30.
�[0016] Typiquement, le pont mobile 2 est monté sur
une tige d’actionnement 4, 4’ reliée à une première ex-
trémité à un actionneur 1 à commande électrique de type
électromagnétique tel que par exemple un électroaimant
de commande apte à le commander entre ses deux po-
sitions. Le pont mobile 2 est monté coulissant sur la tige
d’actionnement 4, 4’ et appliqué contre une butée de cel-
le-�ci par le ressort 40 de pression de contact s’étendant
entre le pont mobile 2 et une deuxième extrémité de la
tige d’actionnement 4, 4’.
�[0017] L’actionneur 1 de type électroaimant de com-
mande comporte typiquement une culasse fixe 10, une
armature mobile 11, un ressort de rappel 12 et une bobine
de commande 13 (figure 2A à 2C). L’armature mobile 11
est attirée par la culasse fixe 10 en faisant passer un
courant d’excitation dans la bobine de commande 13 en-
traînant le pont mobile 2 en position de fermeture (figure
2B). Si le courant circulant dans la bobine de commande
13 est coupé, l’armature mobile 11 revient dans sa po-
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sition initiale par effet mécanique grâce au ressort de
rappel 12 (figure 2C). Le mouvement de retour de l’ar-
mature mobile 11 peut être réalisé différemment en uti-
lisant un principe de voice coil. D’autres types d’action-
neur peuvent également être envisagés, par exemple de
type piézoélectrique.
�[0018] Les figures 1 et 3 à 5 montrent différentes va-
riantes du dispositif de rattrapage automatique d’usure
des contacts. La figure 1 montre également une première
configuration d’un dispositif de compensation automati-
que de la longueur de la course d’actionnement. Pour sa
part, la figure 6 montre une seconde configuration du
dispositif de compensation automatique de la longueur
de la course d’actionnement. Il est évident que les diffé-
rentes variantes et configurations décrites ci-�dessous et
représentées sur ces figures peuvent être combinés en-
tre elles pour réaliser différentes versions du dispositif
d’actionnement de l’invention.
�[0019] Selon l’invention, un dispositif de rattrapage
d’usure des contacts comporte une pièce de butée 5a,
5b, 5c, 5d mobile entraînée en translation au fur et à
mesure de l’usure des contacts 20, 30. Cette pièce de
butée 5a, 5b, 5c, 5d est apte à prendre plusieurs positions
successives différentes en suivant la progression de
l’usure des contacts 20, 30. La pièce de butée 5a, 5b,
5c, 5d présente une première extrémité à laquelle elle
est guidée en translation par rapport à une armature fixe
3 portant les contacts fixes 30 et présente une deuxième
extrémité contre laquelle vient s’appuyer le pont mobile
2 lorsqu’il est en position d’ouverture.
�[0020] Le pont mobile 2 présente des moyens pour
déplacer la pièce de butée 5a, 5b, 5c, 5d au fur et à
mesure de l’usure des contacts 20, 30 de manière à main-
tenir les contacts fixes 20 dans la position d’ouverture du
pont mobile 2 à une distance constante des contacts fixes
30 quelle que soit l’usure des contacts 20, 30. Pour cela,
le pont mobile 2 coopère avec la pièce de butée 5a, 5b,
5c, 5d et est doté d’une collerette 21 apte à venir appuyer
contre une collerette 53 correspondante de la pièce de
butée 5a, 5b, 5c, 5d lorsqu’il est en position de fermeture
(figure 2B).
�[0021] Les différentes positions successives prises et
maintenues par la pièce de butée 5a, 5b, 5c, 5d permet-
tant le rattrapage d’usure des contacts 20, 30 peuvent
être marquées par différents moyens représentés sur les
figures 1 et 3 à 5.
�[0022] En référence à la figure 1, un premier moyen
consiste à doter la pièce de butée 5a de crans 52a ou
de frettes coopérant avec des crans 32a ou frettes cor-
respondants formés sur l’armature fixe 3 du dispositif.
Au fur et à mesure de l’usure des contacts 20, 30, la
pièce de butée 5a, entraînée par le pont mobile 2, se
déplace en translation de un à plusieurs crans pour ré-
duire la longueur de la course entre les contacts 20, 30
d’une valeur correspondante à la progression de l’usure
des contacts 20, 30.
�[0023] Le fonctionnement du dispositif de rattrapage
d’usure des contacts utilisant ce premier moyen est plus

particulièrement illustré sur les figures 2A à 2C. Sur la
figure 2A, les contacts 20, 30 sont neufs et le pont mobile
2 est en position d’ouverture. Après un certain nombre
de manoeuvres, les contacts 20, 30 commencent à
s’user. La figure 2B montre le pont mobile 2 en position
de fermeture avec des contacts usés. Au fur et à mesure
de l’usure des contacts, le pont mobile 2 a entraîné la
pièce de butée 5a en translation de un ou plusieurs crans
pour tenir compte à chaque manoeuvre de l’état réel
d’usure des contacts et pour maintenir ainsi la course
entre les contacts à une valeur L constante. Entre la fi-
gure 2A et la figure 2B, la pièce de butée 5a a ainsi été
translatée d’une longueur correspondant à l’épaisseur
totale d’usure des contacts 20, 30.
�[0024] En référence aux figures 4 et 5, un deuxième
moyen consiste à venir intercaler des lamelles 62b, 62c
entre la pièce de butée 5b, 5c et l’armature fixe 3 du
dispositif au fur et à mesure de l’usure des contacts 20,
30. Les lamelles 62b, 62c sont par exemple réparties en
deux groupes et sont empilées dans deux logements
50b, 51 b, 50c, 51c symétriques, par exemple demi-�cir-
culaires, formés dans la pièce de butée 5b (figure 4) ou
dans l’armature fixe 3 (figure 5).
�[0025] Selon une première variante de réalisation re-
présentée en figure 4, pour chaque groupe de lamelles
62b, un interstice 33b, 34b est ménagé entre la pièce de
butée 5b et l’armature fixe 3. Avantageusement les deux
interstice 33b, 34b créés sont de volumes différents de
manière à pouvoir intercaler alternativement une lamelle
62b de chaque groupe au fur et à mesure de l’usure des
contacts 20, 30. Au fur et à mesure de l’usure des con-
tacts 20, 30, la pièce de butée 5b est entraînée en trans-
lation par le pont mobile 2 et marque chaque nouvelle
position en insérant au moins une nouvelle lamelle 62b
d’un groupe dans un interstice 33b, 34b. Les lamelles
62b de chaque groupe peuvent être poussées dans leur
interstice 33b, 34b par une lame ressort 63b précontrain-
te. Les lamelles 62b sont chacune percées d’un orifice
traversé par la lame ressort 63b, cet orifice étant de taille
croissante à travers les lamelles au fur et à mesure de
l’empilement. La pièce de butée 5b est avantageusement
montée sur un ressort 31 b sollicité de manière croissante
lors de la translation de la pièce de butée 5b par rapport
à l’armature fixe 3 au fur et à mesure de l’usure des con-
tacts 20, 30 et du nombre de lamelles intercalées entre
l’armature fixe 3 et la pièce de butée 5b.
�[0026] Selon une seconde variante de réalisation, les
lamelles 62c de chaque groupe sont en matériau métal-
liques et sont attirées, au fur et à mesure de l’usure des
contacts 20, 30, entre la pièce de butée 5c et l’armature
fixe 3 par un aimant permanent 63c. Les aimants 63c
peuvent être solidaires de la pièce de butée 5c ou de
l’armature fixe 3. Dans chaque logement 50c, 51 c, un
ressort 64c précontraint est positionné entre le sommet
de l’empilement des lamelles 62c et la paroi supérieure
du logement 50c, 51c pour solliciter en permanence l’em-
pilement de lamelles 62c.
�[0027] En référence à la figure 3, un troisième moyen
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consiste à compenser l’usure des contacts par un sys-
tème pneumatique ou hydraulique.
�[0028] Une première chambre étanche 50d est formée
dans la pièce de butée 5d. Cette première chambre 50d
est séparée d’une deuxième chambre 51 d étanche par
l’intermédiaire d’une soupape 62d. La deuxième cham-
bre 51 d est délimitée par la pièce de butée 5d et par
l’armature fixe 3 et elle est expansible en fonction du
déplacement de la pièce de butée 5d. La soupape 62d
est montée entre les deux chambres 50d, 51 d sur la
pièce de butée 5d et est apte à laisser passer un fluide
de la première chambre 50d à la deuxième chambre 51d
au fur et à mesure du déplacement de la pièce de butée
5d occasionné par la progression de l’usure des contacts.
�[0029] Le fluide employé peut être un gaz ou un mé-
lange de gaz tel que l’air ou être un liquide tel que l’huile.
�[0030] Le déplacement de la pièce de butée 5a, 5b,
5c, 5d au fur et à mesure de l’usure des contacts 20, 30
entraîne le changement de position du pont mobile 2 et
donc le déplacement de la tige d’actionnement 4, 4’. Le
changement de position du pont mobile 2 au fur et à
mesure de l’usure des contacts 20, 30 impacte donc la
longueur de la course d’actionnement de l’armature mo-
bile 11 de l’actionneur 1 par rapport à sa culasse fixe 10.
Pour compenser le déplacement du pont mobile 2 et
maintenir la course d’actionnement de l’armature mobile
11 par rapport à la culasse fixe 10 à une longueur cons-
tante L’, la tige d’actionnement 4, 4’ est reliée à l’armature
mobile 11 par une liaison télescopique, réglable automa-
tiquement en fonction de l’usure des contacts 20, 30.
�[0031] Selon une première configuration représentée
sur les figures 1 à 2C, la compensation de la longueur L’
de la course d’actionnement peut être réalisée en em-
ployant des moyens pneumatiques.
�[0032] Dans cette première configuration, la tige d’ac-
tionnement 4 comporte une première chambre 41 qui est
remplie d’un gaz ou d’un mélange de gaz tel que l’air et
qui est fermée d’un côté de manière étanche par un pis-
ton 110 solidaire de l’armature mobile 11 et déplaçable
dans la chambre 41 selon une direction parallèle à l’axe
du dispositif et de l’autre côté par une paroi sur laquelle
est montée une soupape 43 régulant le débit d’air vers
une seconde chambre 42 communiquant avec l’exté-
rieur, la soupape 43 étant montée pour autoriser unique-
ment l’évacuation d’air de la première chambre 41 vers
la seconde chambre 42.
�[0033] En référence aux figures 2A à 2C, cette premiè-
re configuration du dispositif de compensation de la cour-
se d’actionnement fonctionne de la manière suivante :
�[0034] Sur la figure 2A, aucun courant ne circule dans
la bobine 13, l’armature mobile 11 sollicitée par le ressort
12 de l’actionneur maintient le pont mobile 2 en position
d’ouverture. Sur cette figure 2A, le pont mobile 2 porte
des contacts 20, 30 neufs. Sur la figure 2B, la bobine est
alimentée en courant et l’armature mobile 11 est attirée
par la culasse fixe pour fermer le circuit magnétique de
l’actionneur. Le pont mobile 2 est alors entraîné en po-
sition de fermeture. Si les contacts 20, 30 sont usés, la

position d’ouverture du pont mobile 2 est modifiée par
déplacement de la pièce de butée 5a. Lors du retour de
l’armature mobile en position initiale correspondant à la
position d’ouverture du pont mobile 2, le piston 110 de
l’armature mobile 11 ramenée par son ressort 12 s’en-
gage plus profondément dans la première chambre 41,
poussant l’air par l’intermédiaire de la soupape 43 vers
la seconde chambre 42 et vers l’extérieur pour maintenir
la course d’actionnement à une longueur constante L’
quelle que soit le degré d’usure des contacts. Pour cela,
le ressort de rappel 12 de l’armature mobile 11 doit pré-
senter une constante de raideur plus forte que celle du
ressort monté sur la soupape 43. L’armature mobile 11
prend ainsi une nouvelle position par rapport à la tige
d’actionnement 4 pour maintenir la course d’actionne-
ment à une longueur constante L’ compensant ainsi le
déplacement du pont mobile occasionné par l’usure des
contacts.
�[0035] Selon une seconde configuration représentée
en figure 6, la compensation peut être réalisée en em-
ployant des moyens mécaniques.
�[0036] Dans cette seconde configuration, la tige d’ac-
tionnement 4’ présente une extrémité conique 41’ coo-
pérant avec un manchon 42’ présentant une empreinte
divergente correspondante pour entraîner la tige 4’ en
translation de la position d’ouverture à la position de fer-
meture lors du mouvement de l’armature mobile 11 de
l’actionneur vers la culasse fixe 10. Grâce à un ressort
de maintien 43’, ce manchon 42’ est en appui sur la paroi
interne d’un fourreau 110’ formé sur l’armature mobile
11 de l’actionneur 1 suivant l’axe (A) du dispositif. Ce
manchon 42’ est débrayable dans le fourreau 110’ sous
l’action d’un ressort 44’ précontraint monté entre la tige
d’actionnement 4’ et le manchon 42’ en vue de combler
progressivement l’espace créé par le déplacement de la
tige d’actionnement 4’, ce déplacement étant occasionné
par l’usure des contacts 20, 30. En fonctionnement, au
fur et à mesure de l’usure des contacts 20, 30, le man-
chon 42’ est repoussé contre le cône 41’ de la tige 4’ par
le ressort 44’ précontraint de manière à réduire la lon-
gueur de la course d’actionnement par l’enfoncement de
la tige 4’ dans le fourreau 110’ de l’armature mobile 11.
�[0037] Les figures 7A à 7D illustrent le principe de fonc-
tionnement d’un dispositif de rattrapage d’usure pour un
dispositif d’actionnement présentant un pôle à simple
coupure.
�[0038] Dans un pôle à simple coupure, le contact mo-
bile 201 est porté par un levier 200 actionné en pivote-
ment entre une position d’ouverture (figure 7B) et une
position de fermeture (figure 7A) par rapport à un contact
fixe 301. Le levier 200 coopère avec une pièce de butée
500 et l’entraîne en translation au fur et à mesure de
l’usure des contacts. Cette pièce de butée 500 est des-
tinée à marquer une nouvelle position du levier 200 en
fonction de la progression de l’usure des contacts 201,
301 pour maintenir la course entre le contact mobile 201
et le contact fixe 301 à une valeur constante. Pour mar-
quer ses différentes positions au fur et à mesure de l’usu-
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re des contacts, la pièce de butée 500 porte par exemple
un ou plusieurs crans 501 coopérant par exemple avec
des crans 302 correspondants formés sur une armature
fixe 300. Les autres moyens pneumatiques, hydrauli-
ques ou à lamelles décrits pour le pôle à double coupure
peuvent être facilement transposés dans un pôle à sim-
ple coupure.
�[0039] Il est bien entendu que l’on peut, sans sortir du
cadre de l’invention, imaginer d’autres variantes et per-
fectionnements de détail et de même envisager l’emploi
de moyens équivalents.

Revendications

1. Dispositif d’actionnement pour appareil électrique in-
terrupteur comprenant: �

- un organe mobile (2, 200) portant au moins un
contact mobile (20, 201), opérant une course
d’ouverture ou de fermeture par rapport à un
contact fixe (30, 301) pour commander un circuit
électrique,
- un actionneur (1) comportant une culasse fixe
(10) et une armature mobile (11), ladite armature
mobile étant solidaire en mouvement de l’orga-
ne mobile (2, 200) et apte à effectuer une course
d’actionnement par rapport à la culasse fixe (10)
pour entraîner l’organe mobile (2, 200) dans sa
course d’ouverture ou de fermeture,
- un dispositif de rattrapage automatique d’usure
des contacts pour maintenir la course d’ouver-
ture ou de fermeture entre le contact fixe (30,
301) et le contact mobile (20, 201) à une valeur
constante (L), indépendamment de l’usure des
contacts (20, 30, 201, 301),
- un dispositif de compensation automatique de
la longueur de la course d’actionnement (L’) en
fonction de l’usure des contacts (20, 30, 201,
301),

caractérisé en ce que

- le dispositif de rattrapage d’usure des contacts
comporte une pièce de butée (5a, 5b, 5c, 5d,
500) limitant la course d’ouverture ou de ferme-
ture de l’organe mobile (2, 200) et apte à se dé-
placer au fur et à mesure de l’usure des contacts
(20, 30, 201, 301).

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que  la pièce de butée (5a, 5b, 5c, 5d, 500) coo-
père avec l’organe mobile (2, 200) et est entraînée
par l’organe mobile lors de la course de fermeture,
d’une distance correspondant à la progression de
l’usure des contacts (20, 30, 201, 301).

3. Dispositif selon la revendication 1 ou 2, caractérisé

en ce que  le dispositif de rattrapage d’usure des
contacts comporte des crans (32a, 52a) pour mar-
quer différentes positions de la pièce de butée (5a,
500) au fur et à mesure de l’usure des contacts.

4. Dispositif selon la revendication 1 ou 2, caractérisé
en ce que  le dispositif de rattrapage automatique
d’usure comporte des lamelles (62b, 62c) empilées
aptes à s’interposer au fur et à mesure de l’usure
des contacts (20, 30) entre la pièce de butée (5b,
5c) et une armature fixe (3).

5. Dispositif selon la revendication 4, caractérisé en
ce que  les lamelles (62b) sont insérées par un res-
sort (63b).

6. Dispositif selon la revendication 4, caractérisé en
ce que  les lamelles (62c) sont actionnées par un
aimant (63c).

7. Dispositif selon la revendication 1 ou 2, caractérisé
en ce que  le dispositif de rattrapage d’usure des
contacts comporte des moyens de compensation
hydrauliques ou pneumatiques entre la pièce de bu-
tée (5d) et une armature fixe (3).

8. Dispositif selon la revendication 7, caractérisé en
ce que  la pièce de butée (5d) comprend deux cham-
bres (50d, 51 d) adjacentes étanches pouvant com-
muniquer par l’intermédiaire d’une soupape (62d)
apte à laisser passer un fluide dans un sens d’une
chambre à l’autre au fur et à mesure de l’usure des
contacts (20, 30).

9. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 8, ca-
ractérisé en ce que  le dispositif de compensation
automatique de la longueur (L’) de la course d’ac-
tionnement consiste à relier l’armature mobile (11)
et l’organe mobile (2, 200) par une liaison télesco-
pique.

10. Dispositif selon la revendication 9, caractérisé en
ce que  l’armature mobile (11) de l’actionneur (1)
coopère avec l’organe mobile (2, 200) par un systè-
me hydraulique ou pneumatique et en ce que l’ar-
mature mobile (11) comporte des moyens de rappel
(12) pour entraîner l’organe mobile (2, 200) vers
l’une de ses positions d’ouverture ou de fermeture.

11. Dispositif selon la revendication 9, caractérisé en
ce que  l’armature mobile (11) de l’actionneur (1)
coopère avec l’organe mobile (2) par l’intermédiaire
d’un manchon débrayable (42’) formant un divergent
recevant une extrémité conique (41’) d’une tige d’ac-
tionnement (4’) solidaire de l’organe mobile (2).

12. Dispositif d’actionnement selon l’une des revendica-
tions 1 à 11, caractérisé en ce que  l’organe mobile

9 10 



EP 1 843 363 A1

7

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

est un pont mobile (2).

13. Appareil électrique interrupteur caractérisé en ce
qu’ il comporte un dispositif d’actionnement selon
l’une des revendications 1 à 12.
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